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    Nino, pour un turbulent  voyage en Amérique.   

 

    Nino est une série que l’on ne peut que classer dans le style ligne claire, avec 

une forte influence de la bande dessinée flamande ou néerlandaise. On est là tout 

proche de Tintin. D’ailleurs les deux auteurs ne cachent pas l’influence de Hergé  

sur leurs œuvres.  

    Nino un petit Tintin en quelque sorte. Personnage sympathique qui tente 

presque à longueur de pages de subir les turpitudes des adultes. Pour échapper à 

deux policiers qui cultivent le souvenir de Pétain et de Hitler, Nino grimpe dans 

un transatlantique. Il y vivra aussitôt en passager clandestin, tentant de se nourrir 

et de ne pas se faire prendre par tous les moyens possibles. Il rencontre sur le 

bateau une jeune fille condamnée à se rendre aux USA pour y épouser un affreux 

mafiosi, aussi laid qu’elle est jolie. Les deux jeunes gens forment désormais un 

couple où chacun comprend les difficultés de l’autre.  

    L’aventure se passe pratiquement toute dans l’immense navire qui est comme 

une petite ville larguée sur l’immensité de l’océan. On débarque à New-York, et 

l’on peut bien imaginer que l’aventure continue.  

    Le dessin est d’une lisibilité totale, donc très proche de Tintin, avec des images 

superbes.  

    Lire Nino, un régal. Le regret est que la série s’arrêtera après trois albums 

seulement alors qu’on était prêt à suivre Nino et son amie Claudia pour des années 

voire des décennies encore.  
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Comparaison n’est-elle pas raison ?  
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